


Nous étions 14 a s’être donné rendez vous à Laguiole pour effectuer la 
deuxième partie du tour de l’Aubrac commencé en 2014. Ciel lumineux et 

petite fraicheur matinale de bon augure pour cette première étape qui nous 
conduira de Laguiole à St Urcize avec en prime le brame du cerf durant une 

bonne heure lors de la traversée de la forêt de Laguiole. 

Laguiole  



Arrivés au point culminant 1342 m, nous allons cheminer sur le plateau 
de l’Aubrac, vaste plateau granitique de 2500 km² hérissé de pitons 
basaltiques, vestiges d’une activité volcanique vieille de 6 à 9 millions 
d’années (idem le Coiron). Ces volcans ont  été rabotés par les glaciers 
du quaternaire  (2,6 à 1,2 milliions d’années) pour nous laisser 
aujourd’hui quelques chicots, des vallées en auge et des tourbières. 
L’altitude  moyenne est d’environ 1000 m, son  sommet culmine à 1469 
m (signal de Mailhebiau). L’Aubrac s’étend sur 3 départements : 
l’Aveyron, le Cantal et la Lozère et est limité au nord par la Truyère, au 

sud par le Lot et à l’est par la Colagne. 



La vache de race Aubrac est considérée comme une reine : vache froment 
aux yeux noirs, aux cornes hautes et fines en forme de lyre, aux jambes 
courtes et à la croupe large, elle règne sur les pâturages d’Aubrac.  
On comptait au début  du 20ème siècle près de 300 burons sur le plateau où 
se fabriquait le fromage : le laguiole en forme cylindrique de 47 kg et dont 
l’affinage dure de 4 mois à 2 ans. 



La race Aubrac est 
omniprésente avec 

en fond les monts du 
Cantal 

L’Eglise de St Urcize en pur style roman de Haute 
Auvergne fut édifiée par les moines de la Chaise 

Dieu. Elle s’apparente aux églises dites « de 
pèlerinage » avec déambulatoire et chapelles 

rayonnantes  autour du chœur 

Le 21 janvier 1793 
Louis XVI, avant 

de monter sur 
l’échafaud, reçoit 
l’eucharistie au 

moyen de ce calice 
qui se trouve 

aujourd’hui dans 
l’église de St 

Urcize..    



 Les Modillons 
Ce sont des éléments d’architecture qui servent à soutenir une corniche, un 

avant toit… 
A gauche St Pierre tenant les clefs du paradis (église de St Urcize ), à droite 

une paire de fesses ( église de Fournels). 
Au moyen âge, ces petits blocs de pierre étaient gravés suivant la libre 

inspiration du sculpteur. Tous les thèmes pouvaient être abordés même les 
plus obscènes sans que le clergé s’en offusque. 

Le sacré à l’intérieur de l’église le profane à l’extérieur. 

St Urcize 
dans le 

Cantal au 
milieu du 

vaste plateau 
de l’Aubrac  



Après une montée et une belle vue sur Recoulettes d’Aubrac que nous venons de 
quitter,  nous  traversons le plateau où, faute de forêts, les prairies sont 
délimitées par des blocs ou des piquets taillés  dans le granit 

BRION, magnifique village avec son four à pain et son travail 
à ferrer les bœufs (derrière la voiture) 

Notre  seconde étape  d’environ 18 km et 70 m de dénivelé 
nous conduit de St Urcize à La Chaldette, petite station 
thermale traitant les problèmes d’O.R.L. 



  3ème étape de La Chaldette à Fournels  - 19 km et 300 m 
déni dé 
19 km   - déni 

Après un départ dans la brume, nous grimpons sur le 
« truc de Cheylaret » ancien volcan aux coulées basaltiques 
et vues manifiques à 360° 



Nouveaux paysages : belles forêts de feuillus et verts 
pâturages avant la descente sur Fournels, notre point de 
chute 



        4ème  journée  de Fournels à Fau de Peyre 
                21 km et 300 m de dénivelé 

Nous quittons Fournels bien emmitouflés car il gèle ce 
matin et grimpons vers Prunierette 

Villages de Termes et Salèles avant arrivée s/Fau de Peyre 



Tandis que les 
chauffeurs partent 
récupérer les voitures à 
Laguiole, 7 d’entre nous 
décident de continuer 
sur Aumont Aubrac 

En suivant  des chemins sinueux, nous longeons la Rimeize, 
petit cours d’eau avec un ancien moulin et découvrons enfin 
AUMONT AUBRAC, terme de notre voyage. 



De retour à Fau de Peyre, nous dégustons enfin le 
soir dans le restaurant du village l’Aligot si réputé 
dans cette région et dont Claude nous conte la 
légende : 
 
Les trois évêques des départements du Cantal, de 
l’Aveyron et de la Lozère se retrouvèrent pour un 
synode en 490 afin de décider du lieu du diocèse. 
Chacun apporta un ingrédient pour confectionner un 
plat : 
 
-du fromage pour l’évêque de St-Flour dans le 
Cantal, 
-des pommes de terre pour l’évêque de Rodez dans 
 l’Aveyron et, 
-de l’ail pour l’évêque de Mende dans la Lozère 
 

ce qui donna l’ALIGOT….. belle légende, n’est-ce pas  


